
jeudi il Décembre îMBé Le Nnmêrv CINQ G@sll®« |,« JUtitéf* M* 143

ewvitfti

_« Mille»

^mT?TS,l& JLX* BÉPÎJ'BLÎOAÎM SOOÏAtlSTS

AMMOIIC-S s

jl«Mw«wn _s.fl-*»-».... ••••ta -g**» * &•

C_ra*É8-MS IB«3&». ....... . —» 4 »

ADMINISTRATION & REDACTION s

L.Y D N

ASGMHEMENTS :
9 me- ®»*s S wç

Lgm «I jép-rt* fesltrepta-s. 6 I, i.0 i. SO-St
NÉ ta» sattt- départ*9..., © f. 1.3 f. JMft I,

(Etranger : port sa sas)

I

(
 ,. \

Nous rappelons à nos lecteurs que c
l 'AVENIR, réserve tous les jours des i
Surprises à plusieurs d'entre eux. ,

 008

Je reconnais avoir reçu du journal ]
l'Avenir de Lyon, par suite de ta convo- ^
cation trouvée dans mon journal , la

 (
somme de dise francs.

L. THEVENET,
Rue de Bourgogne, g,

Lyon, le 10 décembre 1884. • !

Je reconnais avoir reçu du journal j
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo- {
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dix francs. '

SANLAVILLE,
Rue Roquette, 2 (Vaise). j

Lyon, le 10 décembre 1884. . ;

Je reconnais avoir reçu du journal
 !

l'Avenir de Lyon, pdr suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la

 i

somme de dix francs.

J.THIBAUD, \
Place Voltaire, 63.

Lyon, îe 10 décembre 1884. ' c

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo- (

cation trouvée dans mon journal, la ''
somme de dix francs.

CAILLY,
Quai de Serin, 46. f

Lyon, le 10. décembre 18S4. '

_ Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo- (

cation trouvée dans mon journal , la i
tomme de dix francs. \

LAFAY, 5
Rus Vendôme, 13!, 1

Lyon, le 10 décembre 1884. (

'-iLiji 1
Les larbins qui forment le bataillon sacré j

de la majorité ierryste semblent aujourd'hui r
tout honteux de leur plat servilisme. Plu-
sieurs ont reçu des lettres collectives de l
eui s électeurs, qui ra'ont rien de bien ras- t
surant pour leur réélection. Et dame ! 13 1
question en vaut la peine ; les cabris minis- o
tenels Songent au retour des choses d'ici- t:

™s- Us se sucent le p@uce.avec des airs
<- "ne mélancolie caractéristique.

Le maître a dit : « Je vous demande de
m autoriser à continuer la guerre six mois
encore dans les mêmes conditions. » Et If s V
Patins de la majorité, avec un touchant
«cord, ont opiné du bonnet d'âne.

Le maître a demandé 43 millions le pre-t i

mier semestre, soit 86 millions dans l'an

mPn 1 1 cilowns ministériels ont recom- 1
DPrfp *• Jeu du bonnet avec toute la
biPn» A., ne Précision bien étudiée et Iu

»en exécutée.

chi!i
a!S vo

,
us aviez don - Pen*> messieurs les

Jjfwzés.dH Centre et du grand U.,

L™
 en llnisse ^op vite avec les chinoise-

donr PP
rtunistes ? Votre inquiétude était .-

tôt?V on P^ appeler nos troupes trop
séew

0usét
^z donc bien ahuris à la peu- ,.

<Wu
0n ne Juterait pas assez de millions é

fl'-U'VP\potesque avauture des bords du *u, e tvouge.

f
Vous avez, messieurs les gorilles de l'op-

portunisme, compté sans l'inquiétude et le '
trouble que vous jetiez chez le contribuable (

qui devra payer, l'an prochain, les quatre- I
vingt-six millions. que vous -avez voté j
d'un cœur trop léger, sans compter les im- \
meoses dépenses imprévues que votre folie
va nous coûter encore.

Ah ! messieurs, pour des mandataires du
peuple, vous vous conduisez comme des '
écoliers ineptes ou fous. Nous nous retrou- ,
verons au grand jour des règlements de
comptes. _

Vous vous êtes fié à la protection du r
chacal de Varzin, vous avez entrevu la «
paix dans l'entrevue des trois empereurs à E

Kiernewice, vous avez rêvé carrière de pé-
pite? et mines de charbon, et aujourd'hui ï
toutes vos folles illusions s'évaporent sur les *
brouillards de la Seine, aux pieds même du {
Palais-Bourbon.

La caisse est vide ! Il ne vous est même 1
pas possible de voter les crédits demandés c
par notre ami Tony Révillon pour venir en i
aide à tant de malheureux que le chômage
réduit à la plus extrême misère.

Cette raisèi e, incroyable en plein XIX e j
siècle, vous l'avez doublée par vos fautes ; g
nous connaissons combien de familles qui *
ont cette double affliction — de crever de s
faim par suite d'un chômage persistant et
qui ont au Tonkin leurs enfants agonisant
de fatigues et de fièvre.

Vous n'avez pas meilleure chance à Ma- i 1
dagascar, et vous rêvez une idiote équipée t
au Maroc, et vous ne pouvez vous sortir du 1
Tonkin sans marcher sur Pékin. c

Vous roulez la pierre de Sisyphe, fils '.
cl'Eole, et vous la roulerez jusau'à ce qu'elle

 c

vous écrase.
Cet écrasement est proche..
Vous voulez occuper le Tonkin, et le

cabinet qui vous conduit au vote en vous f
pinçant le bout de l'oreille, dit que cette »
petite promenade militaire coûtera vingt- *
six millions : QUARANTE MILLIONS, a «Ht *
M. Franc- Chauveau. Ce sera un jour CïN- 
QUANTE MILLIONS. K

Et vous votez à tire-larigault, comme si i
vous aviez le Pérou dans les caves de Ja j
bloqua de Frâsce, qui est passablement ! i
anémique, la pauvrette. I d

Sous l'empire, les mameluks de Badin- ! f
gue, très prodigues de l'argent des c<5ntri-> c

baables, en étaient arrivés «i rechigner sur
les demandes de crédit du Mexique. Vous j v
avez dépassé les prodigues de l'Empire. Ce
n'est plus du zèle : c'est du vertige.

Voyez, croyez-moi , faites-vous agents
d'affaires — système Morin. Toutes vos ap- r.
titudes sont dans ce rôle qui commence par y
ie louis d'or et qui finit avec cinquante ï
grammes de plomb. *j
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La nature a donné le droit commun;
l'usurpation adonné la propriété privée.
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CoaTocatton d'un g^and conseil à Pék ;a

LONDRES. — Le Standard «ntio 'C0, '..i'après
une dépôchft d^ Vie"rie proveisant, il l'avoue, ^
de source chinoise, qu'un nouveau grand con- °-
eeil de guer-e va être convoque à Pékin, par g
ordre de l'impératrice. • ! s

4,

On y donnara lecture, an nom de la régente, {

; d'iino so'rle de discours du trône fourmsssnt J
H des explications au sujet de la reprise «les né- S

gociations oa vue âet la paix, et faisant coh-î.
[ naître lé résultat des canfécences qui ont eu j
- liou entre lord -Graadviîle et 1« marquis]:
- T*8Ilg.
* | I

Conseils du a Times »

Le Times, faisant allusion à la maladie du ï 1
marquis Tseng, craint que de sérieuses diffl-|:

3 cultes n'aient surgi dans las négociations en- js
" gagées entre la France et la 6hin.e. |
S S'il en est ainsi, la FraneB.doit examiaer r.ne f (

fois de plus si l.i question est susceptible d'ôtra I
1 résolue en procédant comme elle l'a fait jus-!,
i qa'iei ou bien s'il est nécessaire' de marcher j
|j sur Pékin pour mettre fin à la guerre. J (

Ce dernier cas exigerait une demande de !
. nouveaux crédits, de nouveaux débats à la |
1 Chambre et la stabilité du cabinet français | <
' pourrait être encore mise en péri!, tandis qus \ <
I l'a Chias continu«raii: sa résistance ave.ugie. 1 1

Ls Times conclut en exprimant de nouveau \i
; le désir que la Franee et la Chine arrivent à f t
; comprendre qu'il est de leur intérêt de s'arran- i 1

L ger au fjlas tôt.

 Four aetion d'éclat |!

M. Diacre, aspirant de pretaière classe, f'
8 blessé très grièvement au combat du 8 oe'obre, f 1

; à Tamsui, est inscrit d'office au tableau d'à- I !
i van ce me r.t pour ls grade d'enseigne de vais-| !

: seau.

Inaction forcée

' Le National publie l'information suivante : 1,.
! Noua sommes en mesure d'affirmé que si j"

 i l'on ne reçoit aucune nouvelle d'engagements 1 s
i au Tonkin et à Fosmose, cela tient'exelusive- j
i ment, à es fait que le gonvernament adonné!.

ordre, pour des raisons politiques, auxeom-jj'
, mandants de nos forces d8 terre et de mer j
' dans l'extrême Orient, de ae rien entreprendre I
' avant quelque temps. |i

* t (

Savei d'or ati pays des pi piles I ,

- Ls paquebot-poste le Djemnah, parti avant- j i
s hier matin de Marseille peur les mera de Chine, 1
: « p/is es ehargament deux cent vingt-deux j i
. barils reçus de la Monnaie do Paris, et conte- il
, nant la somme de un million six ceat quatre- j
_ viegt-denx mille cinq cent soixante-cinq francs <
" i dix centimes en moEasie adi-essée au tséso-Jj
. | rier-payeur général à Siïgon. {,
I I En voisi le détail : jî
fj Quarante-nauf barils de piô:es de uaeen-l.
: ! lième de piastre et cent soixanta-treizs barils { 

da piè(3ss de vingt centièmes &:» piastre (lai
. j piastre vaut à peu près quatre frsncs soixante i j
j, centimes au change aetuel). J j
, ! Le Djemnah a pris mille deux cents fûts de S

i vin, soit trois cent q«atre-viï)gt-sept litres de j
1 i vin h destination.' du Tonkin.

"L® grand conseil de guerre de China I

Nous apprenons do source ohinoiao qu'nn
. îiouv<«!iU grand eenseil de guerre va être con-
 voqué à Pékin p'r ordre de i'impératrio . On
! y donnera lecture, au nom de l'impératrice, '

d'une sorte de disceurs du trône fournissant
des  explications au sujet de 1» reprite des né- £
gociations de paix et fa'sant e«nnaîire îe résul-
tat des conférences qui ont eu lieu entre lord r.
Granvi'le et le marquis do Tseng. j £

j *-r- - - *&* : ™ I t
f

Les Ouïtes , 1
—. r

La Chambre a encore voté hier le budget s

des cultes.

i Cela n'étonnera personne : il est bon seu- \
liment de constater qu'au moment où tant
de travailleurs restent inoccupés et meurent
de faim, on continue comme par ie pas^é s

—- plus que par le passé — à jeter des mil- f
lions aux fainéants ensoutanés voués par
métier à l'abrutissement du peuple. ['

La commissioa du budget avait trouvé le e

| moyenne proposer pour neuf millions d'é-
conomi" sur le chapitre des cultes : inutile

' de dire que la Chambre s'est refusée à ro-
gner tant soit peu les vivres à toute la fri- v

! j-ouillerie cléricale.

{

[1 i Xiiformati on.s
 1

- 1
Q| — Les juges ont jïrononéé a'.'jourà'hui leur
s ] jugement dans 'l'affaire rie la Mïgnonnetle.

1 Les deux accusés ont été condamnés à
{mort.
j On croit que la' réina leur f*ra grâce, et le

j I ministre de l'intérieur a immédiatement con-
- |seil !é à Sa Majesté de leur accorder un sur»
- I sis.

s
j • — La cour d'appel de Bologne a débouté la

^ I fille du cardinal Autoneïii de sa demande ten«
|dant à faire annuler l'acte fictif, dont son père

" f l'avait prudemment pourvue.
1

1 La dernatderesse va se pourvoir en cassation,
S Ce procès duns dupuis 1876.

1 1 MADRID, — Le ministère continue à sévir
3 I contre la presse indépendante : le Libéral et la
3 1 Gauche dynastique ont été saisis, mais le cabinet

I vOulaiït sans doute faire montre d'impartialité,
1 | a appliqué les m'êfaïes mesures au Matin carlisto,
1 \ qui trouvait sans doute que M.Pidal n'était pas
• ! assez cléricaî.

— Le Moniteur de Rome consacre trois co«>
S forme compactes à ia question du budget des
j Baltes en France ; il accuse le gouvernement

' f d'avoir combattu trop mollement les réductions
' î proposées et dit qu'il aurait dû poser la ques»

i
tion «ie confiance, comme il l'a fait, à l'occasion
des diseussions des crsdtts. du Tonkin et de la
réforme sénatoriale'.

— Les ministres se sent réunis hier à l'Elysée,
. isous la présidence de M. Jules Grévy.
J 1 On s'est occupé de la loi de réforme séna«
s I tonale, et, après avoir décidé que le président
~. I du comsei! poserait la question de cabinet, ©n
6 S a arrêté les- termes des déclaration qui de-
" I vâienf. être portées à Sa trifaane.

e f — Les ambassadeurs de France, de Russie,
S d'Italie et de Turquie ont eu des entrevues
[cette après-midi avec, tord Granvilie au Fo-
jrdgiv Office. On croit qu'il s'est agi d8

-I l'Egypte. . ,,
lc I BERLIN, •— Tous les ambassadeurs accrédités
s jici dînent et; soir chez le princa Guillaume, à
- j Petscîam,

- I — Une statistique publiée par les soins du
s gemvenKmeot allernsntl, constate que,' du i"
-| janvier A fin octobre 1884, 135,394 émigrarits

| aUem».nds se sont embarqués dans les ports aî«
I iemands et à Anvers.

3 j ______

Service télégraphique spécial de VA VENIR

AVANT LA SÉANCE
1 Les couloirs sont très animés, beaucoup
' de sénateurs étant de campo assistent à la
! séance.
[ On commente beaucoup la démission du .
. sénateur Labordère.

Le bruit court dans les couloirs que le
i gouvernement, afin d'éviter un conflit;
lavec le Sénat au sujet du budget des cul-

. I tes, et se trouvant dans l'impossibilité de
faire voter ce budget en temps voulu, au-
rait i'inteattoa de faire voter les douzièmes
provisoires et de clore par ce tour adroit la

L session de la Chambre.

L'affaire du Zodiaque, dont le jugement,
par défaut vient d'être rendu, occupe éga-

" iement beaucoup les esprits.
L'affaire Clovis Hugues a bien perdu de

[ sora importance, c'est à peine si l'on en
' parie au Palais-Bourbon.

\ Les tribunes sont peu occupées, quelques
dames de la haute et beaucoup de prêtres

, en civil sont les seuls curieux des grandes
' délibérations parlementaires.

On s'entretient beaucoup aussi d'un ma-
laise subit qu'éprouverait M. Jules Gré-



LA SÉANCfS |
PRÉSIDENCE DE M.BR1SS0N

La Chambre continue la discussion du bud-
get.

Elle adople le chapitre 8 du budget de la
justiae qui avait été réservé. Le crédit de
3.19,000 francs pour les déplacements des pré-
sidents de cours d'assises est réduit à
50,000 fr.

La Chambre reprend ensuite la discussion
d'à budget ries cultes.

M. FREPPEL eombat la suppression des
crédits pour les chanoines et la réduction des
crédits pour les vicaires ; il estime que ces
réductions sont injustes (!) tt impolitiques. La
suppression de 2,300 vicaires mécontentera les
fidèles, assure le larmoyant prélat ; ce n'sat
pas là notre avis, au contraire.

Sur la question des chanoines, l'oratesr
•maintient que leur traitement est la consé-
quence légale du concordat. Les chanoines, dit-
il, représentent l'élite du clergé, ils qat vieilli
danB le service sacerdotal. La convention, du
moins, leur laissait des pansions.

Mais la Chambre ne jage p8s ntîie de les
leur laisser, et elle repousse la crédit par 250
voix contra 211.

M* MARTIN-FEUILLES combat la réduction
proposée par Ja commission sur las chapitres
concernant les vicaires et les desservants.

Sur la demande de M. Douviile-Maiiîefeu,
rapporteur, ces chapitres sont renvoyés à la
commission.

Le sieur FREPPEL demande le rétablissement
du erédit de cent vingt-deux mille francs pour
îe chapitre de Saint-Dsnis.

M. MARTIN- FEUILLE a explique quel* cha-
pitre de Saint-Denis est supprimé, mais que
le^ traitements seront pavés aux titulaires jus-
qu à leur mort sur la eteap'hre des pensions de
secours.

M. JOLIBOIS dit qu'on n'a pas le dreit de
oonvertir en aumône ce qui a été alloué comme
ane retraite.

M. de -TON s'étonne que îe rapporteur ne
fournisse aucune explication

M. BOUVILLE-MAÏLLEFEUrépliqas que la
Kepubhquo n'a pas besoin de faire garder les
ïombeanx des rois st dss empereurs.

Le rétablissement du crédit pour ie Chapitre
le fcamt-Dejus est repoussé par trois cent cin-
quante-quatre voix contre cent trente.

L #BWlFREPPELdemtede le rétablissement
du crédit pour les bourses dans les séminaires.

AL J'ules ROCHE réplique.
, M- da MUN proteste centre oe système dé-
guisé tendant a supprimer le bsdgèt des cul-
>6fs et à détruire la Concordat.

Le budget des cultes devient entre les mains
au gouvernement une srme inavouable de
naine et de combat. C'eit en dafl aux croyances !
religieuses.^ Il faut que le pays le sache à la
veille des élections. On verra le psupie seré-j
Volter en masse contre cette tyrannie.

M. de DOUVILLE-MAILLEFEU demande la
Suppression de tous les crédits affectés an bud-
get des cultes. Il enten.t parier dos crédita
dont la suppression a été demandée par la
€ommission.

incident Provosî de Launay ei Domillc-lailîeîeti
M. PROVOST de LAUNAY prétend que les

crédits afentés à l'entretien de la cathédrale
.-d'Amiens ont seuls été conservés.

M. DOUVTLLK soutient que non.
M. PROVOST envoie des témoins à M. Dou-

tyille. J
La séance est levée.

MOftSN OPPORTUNISTE

Feo Morin avait un ami. C'est extraordi-1
USÙre ; Mais le fait est patent. Cet ami s'ap- j

i
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r"— — -
I peile Morel. Morel et Morin s'aimaient. Or,
Morel a été appelé chez le juge d'instruc-
tion, et, raconte la Liberté, Morel s'est
défendu d'avoir eu avec Morin des rapports
d'affaires — de ces belles affaires que vous
savez... En revanche, Morel a reconnu
avoir eu avec Morin des rapports politi-

ques. Oui, politiques.
Ces deux personnages, Morin et Morel,

ont été, un jour, chargés de la belle mission
de faire réussir une candidature opportu-

niste.
Laquelle ?
On ne jla désigae pas.
Mais, quelle qu'elle soit, comme cet

appui des agencés, offert au parti dont
M. Ferry est l'orgueil, rehausse le gower-
nernent !

Morin, Morel, Ferry, Waldeck, superbe
quatuor! Le quatuor des petits papiers !

____*__, s

L'autop;ie du corps de Morin a été pratïj J
qnêe à la Morgue par le docteur Brouarde), 1
assisté c!« deetfter Peyroi.

Le procureur de la République, M. GuiSiot, I
était présent à cette opération; ainsi, que l'ar-j
mûrier-Expert Gastyne-Reristte»

M. Brouarde! a d'abord scié la crâne de!
Morin et a mis ie cerveau complètement à na, \
À l'aide de pinces, iî a pratiqué l'extraction de i
îa balle qui avait atteint Je cerveau.. Il a ac-
quis la preuve que ie proj sctiîa avait déter- j
miné une affection purulente du cerveau, com- ;
pliquée de méningite, ' I

La seconde partie de l'autopsie a porté silf
I l'examen du sternum, quia été ouvert. Un son-;
dage opéré avec la sonde cannelée a démontré
l'existence d'une sec? nd«s balle, celle qui avait j
traversé iê cou obliquement. Cette balle,
retrouvée au-d«ssous du larynx, a été extraite, j
Elle avait fait dans la corps ua assez long
trajet.

M. Brouarde! a constaté l'existence d'une I
troisième blessure au-dessous de l'omoplate. |
On sait que la balle qui avait occasionné
cette blessure avait pu être extraite à l'Hôtel-
Dieu.

En résumé, M. Brouarde! a constaté l'exis- j
tersce da trois plaies par arme à feu. C'est celle
du crâne qui a arnenft Sa mort.

A dix heures et demie, M. Athalirt visait îe |
j permis d'inhumer ; ce permis a été ensuite
i signé par le procureur de la République.

Le cadavre da Marin a été l'objet d'une toi-
ktte spéciale avant là rai'ée en bière ; les linge*
qui lui encadrent la Jtète et qui lui envelop-
pent la poitrine, dissimulant les sections pra-
tiquées par les médecins le font ressembler k
un Arabe. Le visage comme tout le corps, du
reste, dont le poids est presque nul, est con-
sidérablement maigri : la barbe noire tranche
d'une façon saisissants avec îa blancheur du;
lirsceuil.

Les expériences terminées, la balle da revol-
ver de Mme Clovis Hugues a été enisrmés j
dans une petits boîte, qui, scellée, s. été remise

î à M. Athalia, jàge d'instruction,
j Nous m nous expliquons vraiment pas îe but I
[de twutes ces fartasfîtas, bien in'Jtdes, à. notre
I avis, puisque îe flagrant délit est avère.

Le corps de Maria n'a pas été réclamé, bien
que des démarches aient (X& faites à plusieurs
endroits, notamment à l'agence Clltgif, dont
Morin avait été l'employé. Cette ag»nc*î est en

I faillite, «t tout Se psi sonne! est en iuits.
l'inhumation a eu lieu au cimrtière d'Ivry.
M. Gobesrt, expett-jure, a comm .ncé samedi

à ___

derniar et a continué pendant toute ia journée!
d'hier l'examen approfondi d* toutes les lettres |
reçues par M. Clovis Hugues déduis qu'il est !
entré au Parlement.

Toute cette correspondance avait été classée,
étiquetée par lettre alphabétique, et M.GoInrt
est aujourd'hui admirablement servi pour ses
recherches par le soin que M. Clovis Hugues a
toujours mis à classer les lettres qu'il reçoit.

L'expert-juré n'aura pas à examiner moins de
dix mille neuf cent quarante-t-ois lettres; rsaab
il espère avoir achevé cetts bjsogne avant
jeudi,

îl Se s'agit, du rSstê, fàa «Fun travasî da
comparaison entre les écritures, poiit la re-
cherche d*S leitres et des cartes postales
anonymes qui ent provoqué te drame du Palais
de Justice, et îa prêtendae cernplicité des deux
épeuîs «'«fit f otjr xkû dans l'expertise. _
"Les journaux judiciaires publient, id'aiHearSj

la note suivante :
Aucune décision n'a eneors été prise par îe

juge «'instruction au sujet de la complicité de
I M. Cîpvis Hugues. Mais i! est probable qae
IM'ine Hugues passera Êziile â«î &slser<ft que
;son mari ne s«ra assigné que comme témoin.

La mort de Marin fera accélérer l'instruction
[et l'en suppose que l'affaire viendra entre le 20
et la 25 décembre devant la ctur d'assises de la j
Seine* I

Mme dlovis Hugues restsra , à îa prison j
Saint- Lazare jusqu'à îa fin des débats. j

Le nombre des témoins à déehargs s'élève, j
jusqu'à présent, à cinquante-trois. Depuis la j
ï_ert dé Morin, plusieurs- p* rsonr.es sontve-j

: nues déposer, à titre gracieux, devant M_ Atha-
1 lin, juge d'instruation chargé de l'affaire, en j
j faveur d® Mme Hagues,

^ s
*"*

| Pour la première fois, depais îe drame du j
fP&laisde Justice, notre ami Clovis Hugues |
j s'est rendu hier à la Chawbre des députés. j

j «4£fc_—>———— j

I M IBilII 11 Pli
1,

Le Bulletin municipal publie le tableau
! de l'évaluation officieuse du prix du pain
| d'après le cours des farines à Paris du 16 au
; 30 novembre inclusivement.

Voici le résumé de ce tableau :

Prix moyen du quintal de farine, 28 fr. 84.
Frais de panification (décision du 14 novem-

bre 1874) 10 fr. 19.
Prix moyen de quintal de farine panifiée,

39 ^. 03.
La rendement en pain d'un quintal métrique

de farine étant de 130 kilog., le kil, de pain de!
I" qualité revient à o fr. 3o"02,

Le prix du pain doit êtras évalué :
i r« qualité, la kil. o 31.
2B qjalité, o fr. 24.

Or, le pain de ménage (2' qualité) con-
tinue à se vendre à Lyon 32 centimes le

Ikilog., alors qu'il devrait être livré au prix
| de 24 centimes, comme l'indique le tableau
ci -dessus, eu égard au cours actuel des

I farines.
Et cependant, ce n'est guère le moment

S de vendre avec des bénéfices déraisonna-
I blés diss denrées de première nécessité.

La crise ouvrière qui sévit si cruellement
| à Lyon comme à Paris, devrait être un
motif suffisant pour ramener la chambre
syndicale de ia boulangerie lyonnaise à des
sentiments plus conformes à la justice so-
ciale et à la solidarité républicaine.

Nous espérons que les boulangers lyon-
nais sauront prendre les devants d'une me-

I

sure aussi démocratique, et qu'ils n'atten-
dront pas qu'un de nos amis du conseil

municipal propose le rétablissement de la
taxe du pain, — ce qui deviendrait dès lors
nécessaire pour la sauvegarde des intérêts
des travailleurs déjà si cruellement éprou-
vés.

 •" ,

ÉÏBANOEFI
RUSSIE. —Une dépêche de Berlin, publié?

par 'la Gazette da Cologne, dit que de gravée
dissentiment» sont survanus entre Se grand-duc
Serge de Russie, frère du czar, et ia grande-
duchesse Elisabeth de Hssse (sa femme de™.;"
le 15 juin 1884). '

Ces dissentiments sont de nature telle, que la
grande-duchesse insiste auprès du czar pour
ob.enir un divorce et ne veut en aucun cas re-
tourner auprès de son mari.

ETATS»UNIS. — Le projet tendant à sus.
pendre le monnayage des dollars d'argent pour
t'ois ans a été déposé hier sur le bureau de la
Qian ':., e.

L'exposé des motifs exprime la désir des
Etats-Unis qu'une entente s'établisse pour fixer
un rapport commun entre la valeur de l'or et
e|lle d« l'argent.

ALSACE-LORRAINE. — Un nouveau jour»
nal he'bdbma.daïrà, partant le titre Der Elsaesser
doit paraître prophainement pour rëtaplacisr
l'Odilitnblatt, supprimé par M, de Mantéuffel.

M,, le cuié Lotz, S'Andolshai®, qui devait
en être ta rédacteur en .chef, a reçu avis de.
l'administration allemande qu'elle a» tolérerait
pas une pareille publication.

ALLEMAGNE. — Le sort du projet de .
subvention sux lignes allemandes soumis de
noaveau au Rriclutag par le gouvernement aU
leman- est encore incertain. Il a été en effet,

; ! «nire l'avis da charretier, renvoyé aune corsa-
mission.

En organe cfficieux qu'elle est, la Gazette de
l'Allemagne du Nord jugs; à propos de rompre
une Nouvelle lança en faveur du projst et le
soutient par dss raiset>s qu !i! est assez interes»
s_nt de connaître,

ANGLETERRE. — Le procès de M. Brad-
Isogh est revenu hier devant le tribunal du
banc de la reine, qui avait à se prononcer sur
la demande en nullité du premier jugement
pour vice de forme, et comme étant contraire

î aux faits établis par les témoins.
Le tribunal a débouté M. Bradtaugh et à pu-

rement et simplement confirmé ïe premier ju-
Sgement.

L'exécution a, toutefois, été ajournée à Quin-
zaine poar permettre à M. Bradlaugh d'inter-
jeter appel.

AUTRICHE- HONGRIE. — On mande de
Pesth au Standard que le ministre de îa guerre
a ordonné d'entourer d'enceintes fortifiées *e.s
villes de Maros, Vasarheîy et Dees„

Les nouvelles farteresses seront suffisantes
peur contenir mille hommes cb-cuwe.

On se rappelle que, pendant l'automne de
1878, tous les défilés conduisant ie Transylva-
nie en Roumanie ont été fermés par des redou-
tas, et que pendant l'été dernier on a commencé
la construction d'un cordon de forts autour de
Bucharest.

ESPAGNE. — Les correspondances _ en-
voyées des îles Marianne (Ôcéanie) aux jour-
naux de Madrid confirmtnt que l'assassinat «n

Par Qùnâaiiîk ^OB.TS

PREMIÈRE PARTIE

$L_€» ï>i ;_*.î>lc> à Tournai

Le balcon du Porcelet devait servir de
chaire et la Grand'Place tenir lieu de cha-

pelle.
Pendant ce temps, les cloches s'étaient

tues, les églises avaient refermé leurs por-
tes, la foule continuait à s'écouler. Hormis
les protestants, dont la masse grossissait
de minute en minute, on ne distinguait plus
qu'une douzaine de familles qui regagnaient

leurs logis.
Parmi ces retardataires, cheminaient un

geigneur et une dame magnifiquement vê-

tus. . ,
Deux pages les accompagnaient, habtl-

. lés mi-partie de soie blanche et bleue, l'un
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portant les coussins de velours sur lesquels
sa noble maîtresse s'était agenouillée
 durant l'office; l'autre, le livre d'heu-
res.

A la suite des pages veinaient deux ser-
viteurs armés, ia cuirasse au dos et le
heaume ea tête.

Le gentilhomme et sa femme sortaient
de l'église de Saint-Quentin; ils avaient,
pour ainsi dire, effleuré Di'go Diaz en pas-
sant. Maintenant, ils s'éloignaient de lui.

A en juger d'après leur élégance et leur
svelte tournure, c'était un couple heureux
et. charmant. Ils marchaient penchés l'un
vers l'autre, causant et. riant, la main dans
la main, les yeux dans les yeux; autour

j d'eux se dégageait je ne sais quel deux
j parfum de joie, d'amour et de jeunesse.

Diaz avait compris cela. Depuis quelques
j secondes, il les suivait d'un regard envieux.
Cet homme était ainsi fait que la félicité
d'autrui le brûlait comme un fer rouge.

Sans les voir, sans les connaître, il se
f-entait leur ennemi. Ne devinait-il pas
qu'ils étaient beaux et qu'ils s'adoraient?
C'était assez pour les haïr.

Et tandis que, là-bas, le fringant sei-
gneur, murmurant sans doute un mot t m-
dre à l'oreille de son amie, inclinait gra-
cieusement vers elle son feutre ombragé de
plusieurs plumes blanches, lui, Diego,
l'homme des ténèbres, écoutait se la-

!______B__!™3Bn_______a__g_s_s~___B_a^

, menter en lui-même tout un essaim de dé-
mons.

Les deux amants avaient poursuivi leur
! chemin,
i A cette minute, un homme, dont les
j membres grêles semblaient flotter sous sa
[ robe noire et dont les cheveux blancs tom-
j baient en mèches éparses autour de son
i bonnet carré, apparut au coin de la rue des
i Orfèvres.

Aussitôt un chant grave, solennel, mysté-
rieux, s'éleva dans les airs. Les réformés
avaient reconnu leur pasteur et entonnaient
un cantique de Théodore de Bèze,

] Ambroise Wille étreignait sous son bras
i une grosse Bible à tranches rouges et à
i fermoirs de cuivre. Maigre, pâle, ascétique,
i n'ayant de vivacc que ses yeux ardents, il
| s'acheminait avec une lenteur majestueuse
i vers la maison du Porcelet.
| Diego Diaz ne ie vit pas. Il tenait ses
! regards obstinément attachés sur le gen-
; tilhomme et sur sa compagne, lorsque iout
! à coup celîe-ci, impressionnée sans doute
j par l'austère psalmodie des calvinistes, se
retourna de leur côté. Durant une seconde,

1 on put distinguer son délicieux visage
! qu'illuminaient deux grands yeux de ve-
lours noir...

\ Ce ne fut qu'un éclair. Le couple dis-

: parut à l'angle du beffroi. Mais Diaz avait
1 chancelé.

— Lélio!,.. Dolorès! Ah! je ne me-
trompe pas, cette fois ! cria-t-ii dans un ru-
gissement,

Et, dégainant sa rapière, il s'élança par

bonds énormes. «

IX

LA BRASSERIE DU GRIFFON

Diaz ne s'était pas troferM." C'étaient

bien le comte et la cemtesse de Thun qu il
avait vus s'engager dans une rue adjacente,
et à ia poursuite desquels il se rur.it avfc
une furie aveugle et frénèLque.

Mais ce qu'il n'avait pas vu, ces!' que,
entre eux et lui, un groupe nombreux ac
protestants venait de se dérouler, envahis-
kiui le terrain et se disposant pour i«

P
rêche

* • "u *n
Lancé comme un boulet, _»i«z tomba

milieu de ces réformés dont il troua

rangs paisibles.
Aussitôt, les chants cessèrent ; Ip e,J

fants et les femmes se dispersèrent épP«-

vastes, les hommes barrèrent le P*"^..;

!
! ce forcené qui bondissait sur eux, une epe,

nue à la main. . - r t
Vingt bras l'arrêtèrent, son arme VU g.

arrachée et mise en pièces : un c roc
I main l'entoura étroitement, cercle a ia

I inoJEeflsifet redoutable. ^.^
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Gouverneur espagnol de l'Archipel a été le ré-
sultat d'une conspiration des indigènes, lesquels
\ vaient juré de massacrer tous les Espagnols.

L'assassin a été arrêté.
Tous les soldats indigènes ont été désarmés.
Les correspondances font remarquer qu'un

-niet allemand s'est présenté aux enchères pour
'ichat da terrain entier dune des i*es Ma-

' Une'station navale a été établie dans l'Ar-
hipel dans le but de protéger les intérêts es-

fsgnols.

BELGIQUE. — A la séance du conseil cem.
amnâl d'hier, le bourgmestre a rappelé les ré-
centes discussions et le vote de la Chambre des
représentants concernant les gendarmes en

Ksurgeois. .
Il a déclaré qu il maintenait tout ce qu il a

cîit et fait, qu'il agira à l'avenir absolument ,
•oome par le passé, et qui! conservera intact ,
le droit absolu qu'a l'autorité communale de ,
.maintenir l'ordre.

 « — .

Les Révolutionnaires Autrichiens
"''

Nous avons déjà annoncé que vingt rive- i
j-tionnsires d'Autriche étaient poursuivis peur
pyopagation de brochures socialistes «t impri- i
merie clandestine.

Le tribunal de Vienne vient de rendre son
arrêt, qui condamne les citoyeas Hubnor et
3rady à douze an» de prison, Winabald à dix 
ans ; Howalhek, Bla.chor, Hubligker et Sprin-
ter, à huit ans ; Weninger, à cinq ans ; Ha-
-lermann, Schreibloiinar, Oortor, Lsusea-
meyer, Fhielet K&sely sont condamnés à trois
ans.

Deax sont *,eq;uittéâ : ce sont Fresler et
Prazer.

L'atttituùa deâ révolutionnaires a été des
plus énp,rgiquea et tous ont dée'&ré que les per-
sécut'.on?; n'arrêteraient pas la propagande so - j
oia'.fsta et ne feraient qu'avancer, au cem-
LVre, l'heure de la révolution vengeresse.

fendant que les Jacomat viennois pronon-
çaient ieor arrêt, la police de Reinkerbsrg se
îivrait à de minutieuses perquisitions.

Les révolutionnaires d'Autriche, qui ont dans j
es -geôles autant de8 leurs que nous en avons,

avaient institué, comme nous l'avons fait, une
ismmission de secoars aux détenus politiques.
C'est chez le gtresorier de cette co._miss :onl
qu'ont eu lieu les perquisitions.

Quaraate-cinq florins qui étaient en caisse
onî été soustraits par les argqusins.

Les membres de la commission se sont dé-
voués pour remplacer cette somme et ils n'en
coatiaueront pas moins aveo ardeur leur œu-
vre de solidarité.

N'avons-nous pas raison de considérer la
.police comme le refuge des malfaiteurs ? En
Autriche, les policiers volent l'a-gent des mal-
heureux prisonniers ; en France, ils assom-
.asat les ouvriers qui demandent du pain.

 ——«Sj, , 1 ...

DERNIÈRE HEURE
PARIS, Ç k. soir. — Le tribunal correction- 1

^e! a confirmé aujourd'hui le jugement dans
laffaire da Zodiaque, rendu par défaut. M.
Bouchet, député, a été condamné à huit mois i
le prison et 10,000 fr. d'amende ; M. Legrain
i cmq ans de prison et 11,000 fr. d'amende!
I. Cbabannes a deux mois de prhon et' 3,000 i

iiamsnâe. |
__ |

10 h. — L'empereur a envoyé à Li-Fong-Paoi
nncien ambassadeur de Chine, îa décoration

; la Couronne-de-Fer avec une lettre le:
 cerclant des efforts faits pour le développe-

ment des relations amicales entre l'Allemagne ?
et la Chine.

// h. — M. Jules Ferry a reçu aujourd'hui le
conseil général de l'Oise, composé du duc
d'Aumale président, des vice-présidents et du
conseil général tendant à l'élévation des droits
sur les produits agricoles.

Le Figaro annonce que Louise Michel a été
autorisée à venir à Paris. Elle est actuellement
à St-Lazare et passe la journée auprès de sa
mère, qui est malade.

Le bruit court que M. Grévy gracierait I
Loaise M'chsl à l'occasion du 1" janvier.

j
Minuit. — Le général de divirios de Villiers

est mort.
— MOKTPEI.LIER, 10 décembre. — Les étu» :

diants en roit ne voulart pas accepter l'appel
nominal, les ceurs ont été suspendus ce matin;
aucun désordre n'a eu lieu.

Les étudiants préparent une manifestation
pour demain.

: k. m — Le sort a désigné les départements
de l'Ain et du Lot-et-Garonne pour élira des
sénateurs en remplacement des inamovibles.

— Le Paris confirme îa vente du territoire (
du cheik Saïd à'une maison allemande et de-
mande à qui incombe la lourde responsabilité
de cette vente.

— Un violent ouragan a sévi aujourd'hui sur
Vienne en Autriche et dans les environs.

Plusieurs vagons de chemin de fer ont été 1

renversés.
— 1

1 h. 29. — Au Sénat, M. Labordêre a donné  ;
Isa démission de sénateur. J

JÉLECTIONS CONSULAIBESl
Nous recevons de notre excellent ami

Valet la note suivante s j
La loi du 8 décembre 1SS3 appel!» à p?éS4r'8 J

part à l'élection des juges consulaires tous l, g ;
citoyens français, commerçants patentés ou as- '

|sociés en nom collectif depuis cinq ans au!
[moins dans le ressort du tribunal, et jojissant i
| de leurs droits éivils et politiques.
j « Il faut entendre par commerçants paten» !
« Us, ceux qui, conformé taent à l'artiôle pre* j

1 « mictr du code de commerce, font dss actts c'è i
« commerce Uur profession habituelle. »

Le 24 mars 1884, la Mairie de Lyon fit affi- (
cher la confection des listes électorals et in* i ;
vita les ayants-droit à demander leur ïnscrip- '
tion à ces listes pendant une période de trente ! j
jours (-_ v au 30 avril), j !

La mairie du 2- arrondi* sèment envoya des j
bulletins au domicile de ceux des patentés' 1

qu'elle croyait avoir îe droit d'inscription, en
les invitant à remplir des renseignements de-
mandés et lui renvoyer lesdits bullttins.

Ce m»yen était bon, puisqu'il am;na la de-  <
msndo û'wscripiian. d'environ sept cettt élec- (
teurs ; on n'a pas frit de même dans chaque
mairie puisque au 6' arrondissement^ p«n-

| dant ii rnême période, il n'y a eu que trentt-
i cinq demandes '

Un tri état de choses préoccupa sir.s douti .
l'admir.iîira'ion supérieurs', nen pour le fond,

i mais pour la ferme elle décida de faire «les
inscriptions d'office, quoique îa loi soit muette

\ sur ce point; cette décision a produit les in<-
| criptions suivantes :

!• Des officiers ministériels, notaires, avoués,
huissiers ;

2" Dss chefs d'industrie, teinturiers, apprê- ;
teurs, etc., les tireurs exceptas, sous prétexte ,
qu'ils sont façonniers. (

j .. , ]

\S Cette appréciation fantaisiste est sncore con-
(traire à la loi.

3- Des maris qui, séparés quant aux biens,
ne sauraient en l'espèce prendre part à l'élec-
tion que comme mandataires de leur épouse,^ et
si ces mandataires peuvent être électeurs rien
re saurait s'opposer à ce que les veuves_ et les
demoiselles commerçantes puissent aussi pren-
dre part au vote par mandataire.

La loi ne dit rien sur ce troisième cas, pro-
bablement parce que le cor traire serait une
injure à la morale et à l'honnêteté commer-
ciale.

La négligeâmes des électeurs, le peu de res-
! pect apporté par l'administration à la confec-
tion des listes électorales, font craindre que les
élections da dimanche soient entachées du nul-
lité, car il ne semble pas douteux qu'avec de
telles mesures elles puissent devenir contesta-
bles.

A d'autres renseignements et à vous.
J. VALET.

MENUS PROPOS

Une dame de Paris, obligée de faire éle-
ver son petit enfant à la campagne, arrive
sans prévenir la nourrice. Celle-ci est au
coin de son feu, mais le nourrisson n'est

pas là.
— Où est-il ? demande la mère avec

anxiété.
— Eh ben ! il est aux champs avec la pe-

tite de la voisine.
— Comment ! cette petite qui a à peine

douze ans, vous osez lui confier mon en-

fant !
— Dame ! j'Iui donnons ben mes oies à

garder .

[A TRAVERS LYON
Télécjranuae

À> !R e&ceiient pour ceux qui ont l'hon-
'neurdecorrC-?ondre avec les sénateurs et

lc^ cléoutés *
Quand ils"télégr_pï__pt à un sénateur ou

.un député, ne pas oublier cJ _tltre
 SUr la_

dresse*
En effet, quand ce titre y est figuré, l'aa-

ministration des télégraphes fait une double
expédition du télégramme, qui est présenté
à ia foi.-.s et au domicile personnel du sé-
nateur ou du député et à son banc en
séance.

On est ainsi assuré que le sénateur ou le
député recevra plus vite ie télégramme.

Informât oiis

Aux (érenes d'une décision prise par la
direction générale des douanes, la faculté
de statuer désormais directement sur les
demandes de réadmission en franchise de
tissus mélangés de soie et de coton, a été
déléguée à M. le directeur de la douane de
Lyon.

Laboratoire zaunicipa'.

.OPÉRATIONS FilTES PENDAN'T Lï MvlS'DE

NOVEMBRE '88 -,

Echantillons apportés par ie public : fjj

Vins : 160. -- 107 bons on passables ; 37
plâtrés à plus de 2 grammes par litre ; 15 al-
térés par une eausa naturelle ; 1 falsifié par
une coiuràtioE artificielle.

Huile d'olives, 4.-2 pures ; 2 additionnées
d'huile d8 Suzanne.

, Eau de puits, 4. 1 potable, 3 non potables.
Lait, i. — i bon.

; Huile de lin, 1. — 1 pure.
1 Huile de colza, 1. — 1 pure.
1 Vanille givrée, 1. — 1 bonne qualité.

Pulpe de betterave, 1. — 1.

I Fariaa de froment, 1. — i*
Alcool, 2.-2 bonne qaalité.
Eau-de-vie, 1. — 1 passable.
Nota. — Les chiffres ci-dessus portent sur

des échantil'ons douteux apportés par le publie
et non sur le commerce général de la ville.

'La cadavre de Saint-Clair. — Ainsi que
'. nous l'avons annoncé précésïeraswent, l'enquête

a établi que le rasoir trouvé à 400 mètres de la
victime était bien celui de Meyian. Toute idée
de crime doit donc être définitivement écartée.
M. le docteur Lacassagne constate dans son
rapport que Meyian a parfaitement pu par-
courir ce trajet, quoique grièvement blessé.
Tous nos renseignements personnel» ont, du
reste, été d'accord avec l'enquête officielle et
les constatations du rapport rnédïco-légal.

Isapradende. — Hier, à 3 heures, un
: énorme pot de fleurs, enlevé par le vent qui
\ soufflait avec violence, est tombé avec fracas
. sur le trottoir de la rue Bourbon.

Fort heureusement, personne n'a été atteint.
Mais il est bien regrettable que les nombreux

: > passagers qui circulent dans cette rue soient
j ainsi exposés à être assommés sommairement,

 [grâce à la négligence de ia police chargée du
j service de la voirie.

'. \ Un ingénieux voleur. — Hier, vers midi,
j ie nommé Edouard Borgeaud, âgé de 20 ans,
ï qui se promenait sentimentalement sur la p!a:ce

1 I de la République, a été arrêté sur la réquisition
(de M. Droz, négociant de Marseille, pour
S avoir commis un voi de 1,500 fr. au préjudice
de roi patron, M. Bléger, demeurant à Mar-

| seiUe, rue SuSren, 9. _
I Voici comment le vol avait eu lieu, Bor-
! geaud', pour pouvoir mettra plus facilement son
| projet à exécution, avait endormi son patron
j à l'aide d'un puissant narcotique.

. j Ce voleur ingénieux a été conduit à la Per-
[jmanenos. lia été trouvé porteur d'une partie

i de la somme volée.
|

1 { Enfant perdu. — Hier, à 10 heures du
- I soir, un jeune enfant paraissant âgé de 3 ans,

du nom d'Alexandre, a été troave errant dans
' Sa rue Puits-Gaillot. Comme ii ne pouvait indi-

 - ->n adresse, on l'a conduit à l'hospice de
. quer s».
. ia Charité. .

___ *'i soir, des voleurs
Vol. — Hier, â 4 heures »_ ' Me d'effrac-

 restés inconnus ont pénétré, à l'a..-. "ne
tion, dans le domicile de M. Thomas, sitae »^

: Rabelais, 19, et se sont emparés d'une soeamff
ds 117 fr. en espèces, ainsi que de divers bijosx
< t objets de lingerie renfernais dans la garcàe-
r jbe.

M. Thomas, qui tient une ^ehoppe sur le
' marché de Sa Guillotièie, était sorti pour fah'e
' quelq ses emplettes, et c'est ce moment que les

volturs ont mis à profit pour le dévaliser.

A la Morgue, — Le nommé Pierre Gran-
: jean, âge de 62 ans, sans don;icile, est more

nurbiieHient hier soir a 5 heu'cs, rue Gatib&Idi,
en face le r," 559. Le cadavre ix été transporté
à la morgue1.

Arr-e_tatlo_s — Les nommés Jean-Ber-
na< il P^tiaa m Simien Baron ont «ce arrêtés
ious ieux po'jr délit de vagabondage ; le der-

, • i*r égaU.tneiit p>ur bris sis clôture.

— Hier, à 4 heures du soir, la nommée Ma-
• deieinc Mottin, ouvrière tisseuse, demeurant

rue Duquesne, 45, a été anêtée sur la réquisi-
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M. de Curval eut immédiatement l'idée
j « s agissait d'un mariage, les secrets des

ues de 1 âge d' Yvonne tournant d'ordinaire

;;;'-'ur de ce sacrement. C'était, en effet,
«un mariage qu'il devait être question ;

w i innocent marquis les aurait tou* pas-
• » -n revue ayant de s'arrêter à celui-là.

f 3^51 \ fit"ll > et sois ' ûre que ^ con-aace
^ra bien placée.

bûiiFv; • ! paPa > tu sais-" François, ce
qui tri uÇ,

 n
.
s
 ^ui aimait ïact les enfants,

«'-W i*
 Si fort le Jour où 3'ai monlé

^.
c

n. qui se montrait toujours plein de
-^ournent et d'attention...

vovam
U
j' °ui ' interrompit le marquis, ne

tion q '
aa

,ns Çe. Panégyrique d'autre inten-
te uni» •! appeler un serviteur qu'il

^ittt mvM *
VOit oublié

' Pu^qu'» 1 ^ait
"ysténeusement, depuis quinze jours

à peine, la maison où il avait été attaché
dix mois.

— Eh bien ! reprit Yvonne lâchant son :
apothéose, François n'était ni palefrenier, j
ni piqueur, ni rien de ce que tu pourrais
t'imaginer. Il n'a jamais servi n Touraine
chez le comte de Brignol 1 s, comme tu
l'as cru et comme je l'ai longtemps cru moi-
même.

— Veux-tu que je te dise ? je m'en étais
toujours douté, répondit M. de Curval, qui
tenait par dessus tout à sa réputation
d'homme pénétrant.

Et, pour démontrer à sa fille qu'il n'avait 1
pas besoin de ses révélations" pour savoir à
quoi s'en tenir, il ajouta : L ! '

— C'était sûrement un agent du roi.
—• Non, fit Yvonne, c'était Aronelii, le 1

fameux Aronelii, cet ancien membre du 1
comité central que la police pourchasse de- '
puis près d'un au, et sur lequel on est venu i
nous demander d-s remeignements que|i
nous n'étiens pas en état de fournir puis-
que ce moment nous ignorions tous deuXT
qui était réellement François.

— Aronelii! Comment le fameux...,!'
s'écria le marquis, écrasé par cette tuile, j
Tu te trompes, on s'est jrmé de toi... c'est! ;
impossible! Un si honnête garçon ! i

— C'est lui ! insista Yvonne.
— Et d'où le, sais-tu ? demanda le mar-ji

quis toujours incrédule. J 1

— Il me l'a avoué lui-même avant de
partir, répliqua Yvonne. "II a eu peur der-
nièrement d ê*re arrêté et il s'est décidé à
passer la frontière,., avec un faux passe-
port.

Aronelii ! un membre du comité central,
hébergé chez lui pendant dix mois ! De
toutes les conspirations auxquelles avait
prispartM.de Curval, celle-là était évi-
demment, la plus romanesque, et elle avait
été ourdie par un autre!

Il tomba en proie à toutes sortes de ter-
reurs. II songea à aller visiter la cave afin
de s'assurer qu'on n'y avait enfoui aucune
bonbonne de dynamite, non plus qu'aucun
stock de bombes Orsini.

Il se demanda s'il n'était p^is s?.ge d'aller
compter l'argenterie. Puis, n'osant, dan:- '
une conjoncture aussi palpitante, prendre j
une résolution à lui tout seul, il sonna vio- j
lemment s.in valet de chambre et lui ait
d'une voix brève, mais agitée :

— L'abbé est-il déjà arrivé pour la leçon I
du matin ? .

Oui, Monsieur le marquis, il vient d'en- j
trer dans la salie d'étude.

— Dites-lui qu'il veuille bien passer dans \
mon cabinet de travail oti je l'attends en ;
compagnie de rrftt fille.

L'adjonction de cet audifeûr enraya le!
récit d'Yvonne qui, après avoir éclairci la i
question relative à l'identité de Rod«ric,se j
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disposait à en attaquer une autre. Elle en
avait d'ailleurs assez dit pour un fois et re-
mit à un jour prochain la suite de ses con-
fidences.

L'abbé Cornavin entra bientôt , obsé-
quieux et afïaré, quoique au fond extraor-
dinairement flatté d'être admis dans cette
chambre essentiellement politique, ou ne
pénétraient guère que les hommes sûrs,aux
opinions

Plus blanches que la blaaohe hermine.

A l'exposé de l'horrible mystère, les yeux
et les bras du prêtre montèrent simultané-
ment au ciel comme aspirés par une pompe
invisible. Ainsi, dix mois durant, ils avaient
côtoyé un communard ! Et, cruelle décon-
venue ! ils l'avaient su trop tard pour le
livrer au bras séculier, et, quand le cou-
pable avait réussi à se dérober par une
fuite honteuse à ia justice des hommes qui
Se réclamait.

La seule compensation pour Cornavin
était dans sa ferme conviction que le
monstre n'échapperait pas à la justice de
Dieu. Malheureusement, ii était bien jeune
et elle se ferait probablement longtemps
attendre.

(A hum )



tion de Mme Perroncel, sa patronne, an préju-
dice de laquelle cette malheureuse avait volé
une somme de deux cents francs en billets ds
banque.

Cette femme a été mise à la disposition du
procureur de !a République.

Hôtel Dieu. — Hier matin, le nommé An-
toine Méziat, âgé de 58 ans, est tombé sur d«
la glace près da parc de la Tête-d'Or.

Dans cette chute, ce malheisreux ouvrier
s'est fracturé la jambe gauche.

Relevé aussitôt par les témoins de cet acci-
dent, il a été conduit en voiture à l'Hôtel-Dku, '

Vols. — Dans la soirée du 8 décembre,
plusieurs boîtes à lettres ont été enlevées dans
les allées de plusieurs maisons du quai de
Pierre Seize. Les boîtes ont bi«n été retrouvées
sur le b.s port du quai, mais les auteurs de ce
vol sont encore inconnus. La poiiee continue
ses recherches pour les déesuvrir.

— Des voleurs se sont introduits, dans la
nuit de lundi à mardi, dans une maison de
campagne du Point-du-Jour, appartenant à'
M. Rimond, rentier, rue du Peyroat, 12.

Après avoir fracturé les portes de ia cuisin-
et de la salle à manger et s'être servi copieuse-
ment à dîner, ils partirent emportant avec eux
des couverts en ruolz, un fusil et un revolver,
divers effeis d'habillement et environ 50 kilo-
grammes de raisins blancs.

Les malfaiteurs sont encore inconnus.
Une enquête a été ouverte.

Nous publierons demain une intéressante lettre
qui nous arrive du département de l'Ain.

• •>-

Nous publions aujourd'hui la note que la
préfecture nous a fait parvenir hier :

Comité charitable de Dames lyonnaises

Un comité charitable de dames lyonnaises
s'est constitué en vue de soulager, selon les res-
sources qu'il pourra recueillir, les misères lo-
cales au cours de cet, hiver.

Le comité ne fait pas de dons individuels.
Son action se manifestera soit par l'aida don-

née aux œuvres d'assistance déjà établies, soit
par une coopération à des œuvres nouvelles ou
à des fêtes de bienfaisance, soit par des mesu-
res d'ôsdstance collective.

Le compte rendu de ses opérations en recet-
tes et dépeuses sera communiqué aux journaux
de Lyon.

Les fonds sont centralisés à la Trésorerie gé-
nérale du Rhône.

Les besoins sont très grands : le comité fait
un pressant appel à îa générosité publique.

La crise ouvrière existe depuis plus de
trois mois, et c'est aujourd'hui seulement
que la préfecture s'inquiète de la situation,
c'est aujourd'hui seulement qu'un comité
songe à soulager les misères existantes.

Nous ne voulons pas décourager les do-
nateurs, mais il nous semble que ce comité
pourrait à lui seul, en raison de sa position
sociale, secourir promptement et largement
les misères locales sans avoir recours à

ceux qui possèdent si peu ou presque rien.
Mais non, on quêtera aux petites bourses,
ça facilitera les. grosses.

IIBROIIQDOÏSIMAH
ISÈRE

UNE PETITE FILLE BRÛLÉE VIVE

Grenoble. -— Un bien terrible accident a
émotionné aujourd'hui le quartier de la Baja-
tiére.

Une petite fille âgée de 3 ans, du nom de
Berthe Chapon, est, par accident, tombée dar:s
une marmite pleine d'eau bouillante.

Retirée aussitôt, la pauvre petite n'a p&s
tardé à succomber à ses horribles blessures.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

AFFAIRE BARRAS

Aujourd'hui venait devant le tribunal correc-
tionnel l'affaire Barras.

Cette affaire dont on n'a pas oublié les hon-
teux détails avait attiré uns grande affluer.ee.

Sont accusés :
i" Barras, commis principal des contribu-

tions directes, retraité, d'outrage public à la
pudeur et d'attentat aux mœurs ;

2' Serre, 24 ans, ouvrier chapelisr ; Huot,
soldat au 52* de ligne : d'extorsion de signa-
ture.

M" Charbonnier et Milanha sont assis au
banc de la défense. Huot n'a pas d'avo-
cat.

Sur la réquisition du ministère public, le
huis clos est prononcé au grand désappointe-
ment du public qui se pressait dans la salle.

Les débats ©nt révélé des faits mons-
trueux.

Ont été condaosnés :
Barras, à 1 mois de prison et 100 francs d'a-

mende ;
Serre, à 13 mois de prison et 50 francs d'a-

mende j
Huot, à 3 ans rie prison et 50 francs d'a-

mende.

rJVi~fe-u.jo.e li"bx*e

Fédération, de la jeunesse socialiste

Dans sa réunion du samedi 6 courant, la Fé-
dèratio»! de la jeunesse socialiste du Rhône,
après avoir entendu les conclusions de la com-
mission des rapports généraux „e politique j
courante, a adopté à l'unanimité les résclutions
suivantes :

Considérant que les désordres et provoca-
tions de la salle Lévis ne peuvent qu'être im-
putés au gouvernement et à ia police qui en
aoftt solidairement responsables ;

Proteste énergiqu^ment et avec indignation
contre les arrestations et condamnations qui
ont été opérées à la suite de ce^te réunion de
travailleurs que seuls nos gouvarmants bjur-
geois avaient intérêt à faire échouer et félicite
chaleureusement le citoyen Vaillant 'pour l'c-
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nergie qu'il a déployé en interpellant le préfe
de police au_ Conseil municipal de Paris, et
blâme la majorité réactionnaire audit Conseil,
qui s'est rendu complice du gouvernement ni
de la police en ne pas votant l'ordre du jour
énergique proposé par le citoyen Vaillant.

Félicite également le grand jury révolution-
naire pour i'épuration qu'il à faite dans le eamp
socialiste révolutionnaire en dévoilant les mou-
chards qui s'y étaient introduit.

Considérant que îa guerre de Chine n'a été
faite dans un intérêt bourgeois, c'est-à-dire pour
remplir les coffres fons capitalistes qui seuls
peuvent créer des travaux dans ces contrées.

La Fédération proteste avec la plus grande
énergie contre la Chambre infâme qui a livré
les enfants et les millions de la France au gou-
vernement criminel qui nous gouverne et qui
a pour ch»f Ferry, qui n'a peur soutien que la
police et l'araaée permanente.

Cette cohue d'individus asserv'13 à des chefs
toujours prêts à faire égorger les travailleurs
lo^qu'ils réclament leur droit, lire à la justice
populaire les 309 misérables qui ont voté les
crédits, et flétriit les autres pou:' ne pas avoir
fait appel au peuple.
FjCommè il était de leur devoir de te faire afin
de ne pas laisser la France à la merci d'un
gouvernement qui se courbe devant Bismarck,
et ne fait que défendre les intérêts de la bour-
geoisie au détriment d la class« ouvrière, qui
me urt de faim pendant que les bourgeois se
vautrent dans l'orgie.

Le secrétaire, J. BOUVIER.

Aux victimes de la crise lyonnaise.

Les commissions de protestation contre l'ex-
pulsion des locataires pendant la crise, vous
invitent tons à assister à une grande réunion
publique qui aura Jieu vendredi, 12 courant, à
midi, salle de l'Eden-Théâtre, boalevard de la
Croix-Rousse.

ORDRE DU JOUR :
1' La vérité sur la situation faite aux ouvriers

sa»s travail expulsés par leurs propriétaires.
2' Résolutions à prendre.

Peur la commission. •
£e Secrétaire : RAMÉ.

Syndicat des tôliers et famistes. -~
L'assemblée mensuelle aura lieu dimanche
14 décembre, & deux heures du soir, salie
3.amet, rue de Chartres, 8.

ORBRE DU JOUR :

Cotisations et réaeptioa des nouveaux
adhérents.

Le secrétaire : J. ROCHERON.

Alliance des républicains socialistes.
— Le3 délégués de tous les groupes de l'Ai-
lance des républicains socialistes des six sr-
•ondissements sont convoqués en réanion pri-
vée vendredi, 12 décembre, à huit heures et
iemie très précisas, salle Molière, rae Pierre-
Corneille, 49.

Libre-pensée. — Groupe dès admirateurs
le Raspail. — Réunion jeudi, 11 courant, à
7 heures et demie du soir, au siège social, rae
rUbelais.

Tous les libres-penseurs sans distinction de
nationalité, qui désirent e« faire partie, sont
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priés de s'adresser chez le citoyen Ren»,^
fetier, avenue de Sax«, 158 et chezf£S ̂
Mayot, avenue de Saxe, 170, Brofrttent^
Rabelais, i9, et Gueret,' rue de VendK*' m,

Chevrier.» et maroquiniers. — Ton , ,Q
détenteurs de souscriptions pSar les ouvrit
sais travail sont priés de les rapporter «T
sritea ou non, ehez M. Goutard, 108. rue S"
bildi, la dimanche 14 décembre, de _8« ^
quatre heures. "* a

Les ouvriers nécessiteux de la cornoratmn
sont invités à venir se faire ïnserire lesmêrr^
jeurs et heures. mKS

Le Syndicat.

Teinture Lyonnaise. - Union des tra
bailleurs de la teinture et similaires Tavi,
les adhérents dala chambra syndicales faisa4
partie du g oupe mixte, sont priés de se ren
dre jeudi 11 décembre 1881, de 7 à 8 heur»s
du soir, au siège de la société, rae de Créoui
n» 137, porteurs de leurs livrets mdV
duels.

Urgence pour la mise à jour.
Une permanence riège tous les mardis et

samedis, de 8 à 10 heures du soir, et les di-
manches, de 9 heures à midi

Tôt s les jeadis, réunion de toutes les com-
missions.


